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Campagne de sensibilisation et 
d’éducation : la participation 
électorale des Premières Nations 
En décembre 2004, les Chefs ont adopté la 
résolution n° 89/2004 et ont appelé l’Assemblée 
des Premières Nations à entamer avec qui de 
droit un dialogue concernant l’élaboration d’une 
campagne de sensibilisation et d’éducation des 
membres des Premières Nations sur l’importance 
de voter. À ces fi ns, l’APN a engagé des 
discussions avec Élections Canada et a organisé, 
du 20 au 21 septembre 2005 à Winnipeg, un 
forum de discussion portant sur la participation 
électorale des Premières Nations.

Le système politique national canadien nous 
oblige à trouver le moyen de travailler avec les 
partis politiques nationaux qui manifestent un 
intérêt pour les réformes politiques et souhaitent 
travailler avec nous en vue de sensibiliser le 
public aux préoccupations des Premières 
Nations. 

Bien que les membres des Premières Nations 
votent en grand nombre aux élections 
communautaires, ils ont tendance à ne pas 
participer aux élections fédérales. Comme ce fut 
le cas récemment lors des dernières élections 
fédérales, cette non-participation conduit trop 
souvent les hommes politiques et les médias à ne 
pas prêter attention aux membres des Premières 
Nations ou à leurs préoccupations. Les Premières 
Nations sont impunément ignorées, ce qui a bien 
trop souvent des conséquences désastreuses sur 
la vie des citoyens des Premières Nations, leurs 
familles et leurs collectivités. 

Bon nombre de Canadiens savent très peu de 
la vie dans les réserves et n’ont souvent pas 
conscience des conditions critiques et parfois 
tragiques auxquelles les membres des Premières 
Nations sont confrontés. Ceci est également vrai 
pour certains membres des Premières Nations 
résidant en milieu urbain. Par conséquent, 
lorsque nous élaborons des stratégies axées sur 
les Premières Nations, nous devons penser à tous 
leurs citoyens, indépendamment de leur lieu de 
résidence.

Les Premières Nations devraient faire 
entendre leur voix politiquement. Améliorer 
la participation électorale des Premières 
Nations ne constitue pas simplement une fi n 
en soi, cela représente un moyen de sensibiliser 
politiquement le public aux préoccupations 

des Premières Nations et idéalement, de faire 
inévitablement avancer leurs priorités. Ceci 
est d’autant plus important dans le cas d’un 
gouvernement minoritaire, car les citoyens de tout 
le pays peuvent être appelés à voter n’importe 
quand. Par conséquent, il est très important 
d’éduquer les membres des Premières Nations 
quant à l’importance de voter et de leur montrer 
pourquoi leur vote peut s’avérer important.

Dans l’ensemble, le paysage politique canadien 
est en train de changer. Le taux de participation 
électorale a globalement baissé. Les jeunes 
Canadiens ne participent pas pleinement au 
processus politique et les partis politiques 
nationaux ont du mal à retenir l’attention de 
tous les Canadiens. Cette tendance générale 
met en évidence la raison pour laquelle nous 
devons l’inverser avec les Premières Nations : les 
Autochtones représentent en effet plus de 
5 % des électeurs dans plus de 60 circonscriptions 
fédérales. 

Cependant, les préoccupations des Premières 
Nations ont en général été ignorées car nous 
n’exerçons pas notre infl uence. Moins de la 
moitié des membres des Premières Nations ayant 
le droit de vote participe aux élections fédérales. 
Cela se produit malgré le fait que nous avons 
recours à d’autres grandes institutions comme 
les universités, le secteur industriel, le système 
judiciaire et parfois, même les divers partis 
politiques. 

L’APN, en tant qu’organisation politique 
nationale représentant les citoyens des 
Premières Nations, travaille activement avec 
le gouvernement au pouvoir et le Parlement 
en général. L’APN assiste aux rencontres de la 
Commission de la Chambre des communes et des 
comités sénatoriaux, y présente des documents, 
prépare des propositions prébudgétaires 
annuelles et exerce directement des pressions 
auprès du premier ministre et des membres 
du Parlement. En dépit de ces efforts, il reste 
toujours du travail à accomplir, comme par 
exemple trouver le moyen d’élire plus de députés 
des Premières Nations. Celles ci doivent saisir 
toutes les occasions de mieux faire connaître leurs 
préoccupations. 
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